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Posted on30 juillet 2025 Auteur Annie Claire

J’avais eu l’honneur et le plaisir de chroniquer le premier album de cette artiste profonde Ar-
mande Ferry-Wilczek « Qui naît dort plus » ici dans Mandolino en 2021. « Sur les pavés de mon 
enfance » lui fait suite et nous enchante à nouveau avec ses douze titres que l’artiste a écrits et 
composés. Multi-instrumentiste, elle chante et joue sur l’album de la guitare. Cet opus est d’une 
belle richesse musicale.

Une conjonction de talents pour une harmonie sensible
C’est le talentueux Antonio Placer qui a réalisé les arrangements remarquables de ces morceaux 
en leur conférant une patte singulière conjuguant les musiques lusitaniennes et espagnoles avec le 
jazz et donnant à l’ensemble une facture musicale très moderne et résolument inimitable.

La voix si expressive d’Armande Ferry-Wilczek épouse cette originalité avec son phrasé si saisis-
sant. La chanteuse explose les mots en bouche, tandis que les instruments soulignent les émo-
tions tout à loisir. Julien Podovani excelle au piano, et Loïc Da Silva [Cordeone] à la guitare por-
tugaise. Olivier Lété est à la basse, Xavier Desandre Navarre à la batterie. Les violons figurent en 
bonne place avec Christian Sorin Horla, Mateus Johann Mai Antal, Daniel Vots. Andrei Kivu est 
au violoncelle.

Une intensité de sens et des sens
C’est le collectif Coqcigrue qui produit ce magnifique disque dont je propose un premier extrait 
avec ce clip de Il pleut j’ai mal aux yeux, réalisé par Julien Poulain, qui donne un aperçu du talent 
de cette attachante artiste. Il est tentant de se laisser aller à entrer avec l’auteure dans ses question-
nements intérieurs qui nous apparaissent vraiment intéressants, tant ils sont directs et sincères.

Le disque sortira le 29 Août prochain, offrant tout un raffinement de musicalité acoustique hors 
du commun.

Annie Claire

30.07.2025

MANDOLINO
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Armande Ferry-Wilczek, « Sur les pavés de mon enfance » : la mémoire pour seule boussole, chro-
nique d’un album en résilience et pleine lumière.

 
Après un premier disque déjà remarqué (Qui naît dort plus, 2021), Armande Ferry-Wilczek revient avec un nouvel 
album intime et flamboyant : Sur les pavés de mon enfance.
Alors non, c’est pas des comptines my friend! Pas du tout… On est plutôt dans l’introspectif dans le sensible.. ne 
partez pas!!! C’est fait avec classe et élégance vous allez apprecier.
En douze titres comme douze pierres posées sur un chemin de vie,  chaque chanson devient un pavé fleuri, un 
fragment de mémoire transformé en force, c’est comme un café réconfortant après une longue ballade sous la pluie, 
chaud, fort en gôut, et de la belle saveur.

Ici, tout est personnel, viscéral, habité. Armande écrit, compose et interprète ses propres textes, portée par les arran-
gements somptueux d’Antonio Placer (nommé aux Victoires de la Musique 2022).
Ensemble, ils bâtissent un paysage sonore d’une richesse rare : guitares, cordes, percussions et voix s’entrelacent dans 
une palette de timbres qui oscille entre dépouillement et intensité orchestrale, c’est magistralement jazz, et pourtant 
si digeste grâce aux mélodies et à la voix de l’interprète.
On voyage entre chanson française, musiques du monde, échos de fado ou de valses incandescentes ,un univers où 
chaque note devient une respiration.
Une voix brillante et haute qui convient parfaitement aux format world music, jazz chanson, sublime.
Mais plus qu’un album de musique, Sur les pavés de mon enfance est un journal d’âme. Armande y dépose ses 
révoltes (Poupée saturée, cri contre les violences intimes), ses blessures (Putain de jugement), mais aussi ses amours 
(Grenoble, je t’aime déjà) même interdite de séjour… nous dit le refrain,  chapeau bas sur le jeu des mots !
Il y a aussi ses insomnies (Dans ma tête tu traînes), avec ce violoncelle et ce piano si jazz… un mélange d’inquiétude 
et de tourment, parfaitement traduits en musique .

Ce disque est traversé par une énergie de résilience, ah ça mes amis quand on vous dit que les artistes transforment 
le moche en beau, on en a un parfait exemple!
Derrière la douleur affleure toujours la lumière, et derrière la fragilité, une puissance .
L’orchestration parfaite pose les bases fortes pour que le chant explose!
On retrouve des chansons qui soignent comme des mantras, des mélodies qui enveloppent comme des berceuses (le 
fado Bocadinho) et Armande chante en portugais! Le violon nous transpose dans un Lisbonne que n’aurait pas renié 
une certaine Amalia Rodrigues

Ce qui frappe, c’est l’humanité encore une fois, profonde de cette œuvre. Armande chante avec une voix lumineuse, à 
la fois fragile et assurée, qui touche par sa sincérité brute.

Avec Sur les pavés de mon enfance, Armande ne se contente pas d’offrir un disque : elle propose une traversée, une 
initiation. 

@pyofficiel



Ne vous fiez pas trop à son frais minois (ni à son imper), Armande Ferry-Wilczek n’est 
assurément pas née de la dernière pluie. Violoncelliste et guitariste sortie diplômée du 
CFMI de Tours en 2010, elle a fait ses premières armes au sein des groupes Madera 
Em (Musiques du Monde) en 2011, puis en 2015 avec Jane is Beautiful (duo chan-
son-folk-instrumental pour voix et cordes), avec lequel elle publia en 2018 “Elle Fend 
L’Eau” (L’Autre Distribution), non sans s’être incorporée entre-temps au trio vocal 
féminin Unio. Ce n’est qu’en 2021 que paraît son premier véritable album solo, “Qui 
Naît Dort Plus” (L’Autre Distribution, toujours), déjà réalisé en collaboration avec 
l’arrangeur galicien Antonio Placer, tout comme son successeur d’aujourd’hui. Consti-
tué de dix nouvelles compositions de sa plume (ainsi que d’une autre signée Antonio, 
et d’un fado portugais co-écrit avec Loïc Da Silva), ce nouveau recueil confirme le 
talent authentique de cette perpétuatrice sincère et habitée d’une chanson française de 
qualité, chez qui se croisent les ombres tutélaires de Nougaro (“Poupée Saturée”, et ses 
accents mêlés de libertango bandonéoné, ou encore le ternaire jazzy de “Il Pleut, J’Ai 
Mal Aux Yeux”, agrémenté d’un quatuor à cordes et magistralement servi par la basse 
et la batterie de Olivier Lété et Xavier Desandre Navarre) et de Barbara (les poignants 
“Ode À Ton Départ” et “J’Ai Quelque Chose À Te Demander”). Pas besoin de capa-
cités lusitaniennes pour être ému par la langueur de “Bocadinho”, ni d’y être déjà allé 
pour ressentir le trotte-menu de “Grenoble, Je T’Aime Déjà”. On songe parfois à Allain 
Leprest (“Putain De Jugement”, “L’Instant Qui S’Égare”) et aussi à Joan Pau Verdier 
(la plage titulaire, rythmée par des palmas andalouses), tandis qu’Armande nous fait 
partager sans pathos superflu les vicissitudes de sa condition humaine (“Dans Ma Tête 
Tu Traînes”, “Migre-Haine”, “C’est Par Là Que Je Passe”). D’une inspiration constante 
et d’une impressionnante créativité (ne serait-ce que dans son instrumentation et ses 
arrangements), voici le disque émancipé d’une artiste-interprête à découvrir sans plus 
attendre.

Patrick DALLONGEVILLE
Paris-Move, Illico & BluesBoarder, Blues & Co

PARIS-MOVE, August 1st 2025

PARIS-MOVE



FROGGY’S DELIGHT

Une fois n’est pas coutume, quoique, nous allons parler d’une artiste qui ne déboule 
pas avec de grosses guitares et des rythmes endiablés.

En effet, Armande Ferry-Wilczek propose une musique tout en douceur avec des 
teintes de jazz, de fado ("Bacoadinho"). On y fredonne des ruptures et des éloigne-
ments, loin d’une relation toxique ("Ode à ton départ"). Elle chante aussi son amour 
naissant pour Grenoble, oui tu m’as bien lu. J’y ai entendu parfois du Nougaro, dans la 
musique et sa façon de nous entraîner.

Armande Ferry-Wilczek nous offre là son deuxième album, le premier, Qui naît dort 
plus, qui avait déjà fortement impressionné Nathalie, notre chroniqueuse auvergnate 
et je comprends pourquoi.

Ce deuxième album regroupe 12 titres, Armande y parle de la vie de tous les jours, 
de son questionnement sur la maternité, "J’ai quelque chose à te demander", elle parle 
d’amour, mais je l’ai déjà dit, et nous apprenons aussi que "Poupée Saturée" ou "Putain 
de jugement" sont des titres qui révèlent Armande, fatiguée de jouer un rôle et qui en-
fin se ranime. C’est aussi des titres sur la souffrance, que l’on s’inflige ou que l’on nous 
inflige.

C’est aussi et surtout, 12 magnifiques titres qui nous transportent, nous font sourire, 
nous émeuvent et l’univers d’Armande est sublime. Elle joue de plusieurs instruments, 
invite 8 musiciens à la rejoindre et deux palmeros espagnols pour l’accompagner dans 
ce voyage musical et vocal.

C’est l’album idéal pour finir en beauté l’été, reprendre en douceur la routine quoti-
dienne et aborder plein d’énergie et de belles images et sonorités la saison qui s’an-
nonce !

Cyco Lys
Semaine du 13 octobre 2025



Des cordes soyeuses, un piano caressant, une voix qui frôle l’intime comme la pluie 
glisse sur les vitres : Armande Ferry-Wilczek nous livre avec « Il pleut, j’ai mal aux 
yeux » un bijou mélancolique, ciselé avec délicatesse par une équipe de musiciens 
d’exception, Olivier Lété (basse), Julien Padovani (piano, accordéon), Xavier De-
sandre Navarre (batterie), Christian-Sorin Horia, Mateus Johann Mai Antal (vio-
lons), Daniel Vots (alto) et Andrei Kivu (violoncelle). Premier single de son prochain 
album, ce morceau donne le ton d’une œuvre à venir qui promet autant d’émotion 
que de raffinement. La magie opère dans une session filmée avec pudeur entre le Stu-
dio La Buissonne à Pernes-les-Fontaines et le StartRec Studios de Bucarest, sous l’œil 
sensible du réalisateur Julien Poulain. On y voit la chanteuse, entourée de ses com-
plices, dans une bulle acoustique où la sincérité se joue sans filtre. « Je veux me ca-
cher sous mes draps, il fait moche, sale temps » soupire-t-elle, et soudain, l’averse de-
vient une poésie. Une balade cotonneuse et touchante, présentée par This is Riviera.

« Je veux me cacher sous mes draps, il fait moche, sale temps » – Armande Ferry-Wilczek

Une artiste à cordes sensibles et à l’avenir bien accordé
Poly-instrumentiste de talent, chanteuse, guitariste et violoncelliste , Armande Ferry-
Wilczek creuse depuis des années un sillon unique entre chanson française et musique 
du monde. On l’a connue dans des projets aussi singuliers que Madera Em, Jane is Beau-
tiful ou encore UNIO, où elle explore avec grâce les voix du monde. Son premier album 
solo « Qui naît dort plus » (2021) posait déjà les jalons d’un univers profond et sensoriel.

Le 29 août 2025, elle revient avec « Sur les pavés de mon enfance », un nouvel album 
distribué par L’Autre Distribution/Collectif Coqcigrue, qui s’annonce comme un ren-
dez-vous essentiel pour les amateurs de musique vivante, vibrante et vraie. Pour ne rien 
manquer  de  ce  voyage, abonnez-vous  et  suivez  Armande   Ferry-Wilczek  dès  maintenant.

THIS IS RVIERA







Le disque est aussi de passage sur les radios, des playlists et la télé ...

Le clip « Il pleut, j’ai mal aux 
yeux» en diffusion sur 



Interviews d’Armande Ferry-Wilczek pour présenter «Sur les pavés de mon enfance»

https://citeradio.fr/wd/2025/11/02/citeradio-interview-musique-armande-ferry-wilczek-sur-les-paves-
de-mon-enfance-lautre-distribution-2-novembre-2025/

https://podscan.fm/podcasts/on-est-fait-pour-sentendre/episodes/armande-ferry-wilczek

https://citeradio.fr/wd/2025/11/02/citeradio-interview-musique-armande-ferry-wilczek-sur-les-paves-de-mon-enfance-lautre-distribution-2-novembre-2025/
https://citeradio.fr/wd/2025/11/02/citeradio-interview-musique-armande-ferry-wilczek-sur-les-paves-de-mon-enfance-lautre-distribution-2-novembre-2025/
https://podscan.fm/podcasts/on-est-fait-pour-sentendre/episodes/armande-ferry-wilczek

